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LA GREÉVE POLITIQUE 

A LA PORTÉE DE LA 

des Asturies et de Léon ont don- 
né au reste des travailleurs espa- 

gnols avec leur gréve hérolque main- 
tenue durant plus de deux mois, a si- 
gnifié un puissant stimulant pour le dé- 
veloppement de la lutte pour leurs re- 
vendications, la défense de leur digni- 
té et contre les abus des capitalistes, 
dans les principaux centres ouvriers du 
pays. 

La phrase : « Suivons l'exemple des 
Asturies » est devenue populaire et est 
en train de penétrer dans la conscience 
des ouvriers. Nous ne disposons pas 
d'assez de place pour pouvoir relater 
toutes les actions, arréts de travail, 

gréves, ralentissements de travail, etc.. 
qui ont eu lieu durant ces derniers 
mois. C'est pourquoi nous nous limi- 
terons á résumer brievement quelques 
actions des plus importantes 

E: grand exemple que les mineurs 

Dans les mines de potasse de Suria 
(Barcelone), les mineurs firent un mais 
de travail au ralenti pour l'appui de leurs 
revendications ; lVentreprise décida de 
licencier 100 ouvriers, calculant que 
ces licenciements affecteraient les mi: 
neurs les plus actifs dans la défense 
de leurs droits. Immédiatement, tous les 
mineurs se déclaréerent en gréve et 
cette gréve se maintint malgré les 
pressions de tous genres, exercées sur 
les mineurs, malgré le lock-out décidé 
par Ventreprise et de la grande concen- 
tration de police et de « guardias ci- 
viles » qui bloquérent Suria. 
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Répondant á une proposition de la 
Commission Ouvriére de Biscaye, les 
fabriques les plus importantes de Bil- 
bao font un arrét de travail de 7 á 10 
minutes en solidarité avec les travail- 
leurs expulsés pour leur participation 
aux gréves du printemps 1962. 

Dans lentreprise « Hispano-Olivet- 
ti », et «» Rapida S.A. » de Barcelone, 
les ouvriers travaillent depuls un mois á 
rendement ralenti, refusant de faire des 
heures supplémentaires. lls demandent 
un salaire de 60 pesetas pour 8 heures 
de travail avec échelons professionnels 
et la révision de la convention collec- 
tive par l'entreprise. 

Dans les entreprises si importantes 
que sont par exemple « Enassa », Áls- 
malivar, Renfe, España Industrial », 
« Motor Iberica, Seda, La Papelera Es- 
pañola et autres, les travailleurs ont 
déposé des revendications pour l'aug- 
mentation de leurs salaires et pour 
lVamélioration de leurs conditions de 
travail. 

Dans l'entreprise de « E Gas » de 
Barcelone, le personnel a posé diver- 
ses revendications et a obtenu satis- 
faction, pour quelques-unes comme les 
douches, le chauffage, la journée inten- 
sive, etc. 

Dans la fabrique « Alfa », de Gui- 
puzcoa, les 1.800 ouvriers qui y tra- 
valllent ont fait plusieurs jours durant 
la gréve des bras croisés contre les 
nouvelles méthodes de rationalisation 
du travail que l'entreprise voulait leur 

les salaires 

réduits de plus 

imposer et par lesquelles 
des oOuvriers étaient 
de 70 %. 

Dans la section de montage de la 
« Saf » de Bessain, un ingénieur li- 
cencia arbitrairement un ouvrier. Le 
Juré d'entreprise (Comité d'entreprise) 
dénonga le fait et exigea la réintégra- 
tion de l'ouvrier á son poste. L'entrepri- 
se naccepta pas. Immédiatement tous 
les ouvriers de la section se déclaré- 
rent en gréve des bras croisés pendant 
une heure. L'entreprise céda et l'ou- 
vrier reintégra son poste. Dans le 
puitls « Norte » de l'entreprise - Peñar- 
roya » de Puertollano, les ouvriers ont 
empéché le licenciement d'un de leurs 
camarades en faisant savoir au chef 
que si cet ordre de licenciement était 
maintenu, ¡ls étaient disposés a faire 
greve. 

Face á Vattitude ferme des ouvriers, 
le chef annula lVordre de licenciement. 
Le personnel du service des machines 
du - Ferrocarril Minero » appartenant 
a la méme entreprise  faisait quatre 
voyages en une journée de travail L'en- 
treprise voulut leur imposer cinq et six 
voyages journaliers pour le méme sa- 
laire. Le personnel s'y est refusé mal- 
gré les menaces de licenciement. 

Les ouvriers des mines + Zumajo +, 
« Paulina », « Penaz », « Maria », et 
autres appartenant a la « Minero Mé- 
tallurgica de Ponferrada - (Léon), pro- 
testent par des arréts de travail d'une 
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ESPAGNOLS 
couvert ; ne vous taisez pas, cama- 
rades et amis intellectuels ? Criez co- 
tre protestation et que le monde vous 
entende ! 

« Les Asturiens ne sont pas seuls. 
L'écho de leur lutte a franchi les fron- 
tieres de l'Espagne et fait se lever 
en un mouvement fraternel d'émotion 
solidaire les travailleurs francais et 
italiens, les travaillistes anglais, les 
Hongrois et les Roumains, les Tchó- 
ques et les Yougoslaves, les Polonais 
et les Cubains; les travailleurs de 
l'Amérique latine, de l'Allemagne et 
du pays soviétique ; et ¡ls vous regar- 
dent, désirant entendre vos paroles. 
Criez contre ce qui est horrible ! Que 
votre voix devienne rauque en criant 
contre le crime odieux, contre le cri- 
me abominable, qui dans les Asturies 
saigne nos jeunes mineursa ! Dites vo- 
tre mot d'encouragement, de cordiale 
fraternité envers les hommes en lutte 
pour la vie en Espagne ! 

4« Nous connalaesons vos difficultés, 
mais vous ne pouvez pas, vos ne de- 
vez pas laisser tranquilles ceux d'en 
face, marqués du signe de Cain. 

« 1ls nous ont apporté une chaine 
de prisons, de miséres et de brutali- 
tés. Qui détruit et met en désordre 
l'Espagne ? 

« Eux et eux seuls. 

« Les mineurs combattent avec une 
décision héroique, marques et souve- 
nirs de la faim >», « contre tant de 
ventres satisfaits >», « des porcs d'une 
origine pire que celle des porcs. » 

« Aidez ces hommes á défendre leur 
condition sociale, leur condition hu- 
máine ! 

« Amis intellectuels : ne laissez pas 
les mineurs tomber sous la rancosur 
de la béte qui hurle, qui mord avec le 
plomb de ses fusils, lorasque la faim 
de milliers d'hommes, de femmes, 
d'enfants, sort du silence obscur des 
foyers el se montre dans la rue ! 

« Rappelez-vous le passé des hom- 
mes des Asturies, héroiques et pa- 
tients, « nombre de contremaitres qui 
pavaient en plomb cette journée, au 
prix du sang versé, des jougs dans 
láme, des coups sur le dos. » 

« Elevez-vous avec eux ; confondez 
vos aspirations d'hommes de la cultu- 
re avec la fermeté des hommes de la 
mine, qui sont en train de gagner 
l'Espagne, de la rendre digne. 

« Si vous brúlez devant la «douleur 
des autres, disait notre inoubliable 
poétte Miguel Hernandez, si vous com- 
drenez aue dans vos mains se trouve 
la liberte de Espagne et si vous fai- 
tes de votre plume et de yos paroles 
une flamme et un drapeau qui brále 
et quí guide. vous ne laisserez pas de 
cendras derriére vous, mais de la gloi- 
re. Et votre voix et vos paroles illu- 
mineront la création, l'Histoire ». 

« Ayez présent á lVesprit le be- 
son de pain et de liberté, la douleur 
et la lutte de notre classe ouvri¿dre. 
_« Et poussez votre cri fraternel. so- 
lidaire, envers les Asturies en gréve. 
Envers les Asturies en flammes, qui 
marchent vers lavenir, drapeau et 
avant-garde de Espagne. » 

LE 
MARCHE 
COMMUN 
El 
L'ESPAGNE 

Le 25 octobre, A.B.C. reproduisait de 
longs extraits de l'article publié par le 
journal parisien Le Figaro, le 24 octo- 
bre sous le titre : «+ Le regroupement 
des échanges franco-espagnols appa- 
rait nécessaire », article signé par Guil- 
laumé-Brúlon. 

Guillaumé-Brúlon écrivait également : 
" L'entrée de Espagne au Marché 

Commun différée pour des raisons tant 
psychologiques que financiéres se trou- 
ve á lVordre du jour. ll n'est pas dou- 
teux que dans ce domaine la France 
ne soit avec l'Allemagne le meilleur 
avocat de l'Espagne. » 

Le correspondant parisien annongait 
en fin : « La mise au point des accords 
franco-espagnols laissant prévoir d'un 
préet lié d'environ cent cinquante mil- 
lions de dollars á Espagne. » 

ENTRETIENS A PARIS 

Le mercredi 20, l'ambassadeur d'Es- 
pagne á Paris offrit un diner en Vhon- 
neur des ministres espagnols auquel 
assistaient les ministres Couve de 
Murville et Giscard d'Estaing ainsi que 
M, Palewski, secretaire d'Etat a la Re- 
cherche scientifique, Les journaux es- 
pagnols mentionnent aussi le Secrétaire 
général de la Présidence de la Républi- 
que et le directeur du ministére des Af- 
faires étrangéres. 

DE SKORZENY A FRANCO 

Réeponses á des affirmations de Franco 
dans « Le Figaro » 

Antonio Mije, membre du Comité exé- 
cutif du Parti Communiste d'Espagne, 
a répondu par le canal de Radio-Espa- 
gne Indépendante, á des affirmations 
de Franco au journal parisien « Le Fi- 
garo », ou le rédacteur dit notamment 
du mouvement phalangiste 

Les 25 ans de paix intérieure, de 
transformation sociale, de résurrection 
de la nation et de convivence des Es- 
pagnols, ont démontré son efficacité. » 

Mije répond par les faits suivants 
« La Commission internationale des 

Juristes de Genéve a récemment pu- 
blié une étude sur + le régne de la 

loi en Espagne » qui montre ce qu'ont 
été sur le terrain juridique les 25 an 
nées d'arbitraire du général Franco. 

Elle cite qu'un fonctionnaire du mi- 
nistére espagnol de la Justice a com- 
muniqué au correspondant de l'agence 
Associated Press, Charles Folts, que 
« entre avril 1939 et juin 1944, 192.684 
peines de mort ont été appliquées... » 

Elle reproduit des déclarations de 
l'ex-secrétaire général de la Phalange, 
Fernandez Cuesta, en 1951, oú celui: 
ci affirme : « Entre leur Espagne — cel 
le du peuple qui a lutté pour défendre 
la République — et la núótre, il y a un 
abime que peuvent seuls combler le 
renentir et la soumission á notre doc- 
trine. Dans le cas contraire, ¡l vaut 
mieux qu'ils restent de l'autre cóté et 
que, s'ils veulent le traverser ciandes- 
tinement, qu'ils périssent. » 

Il rappelle que les conseils de quer- 
re jugeaient encore recemment les dé- 
tenus politiques et qu'ils ont fait exe- 
cuter sans jugement Julian Grimau. 
l'assassinat de ce héros est considéré 
comme loglque par 'envoyé spécial du 
< Figaro » chez Franco... ll faut y ajou- 
ter lassassinat de Moreno Barranco á 
la prison de Jerez et l'exécution au gar- 
rot des deux libertaires Joaquin Del- 
gado et Francisco Granados. 

Quant aux transformations sociales, 
un million «A'Espagnols ont dú aller 
chercher du travail á Vétranger. ll y a 
des millions d'ouvriers agricoles et de 
paysans pauvres, sans terre, qui vivent 

dans la misére, le million d'enfants 
sans écoles et les millions d'Espagnols 
sans logement. 

ll termine en signalant les change- 
ments survenus : 

= lls se sont réalisés dans une dure 
lutte contre la dictature contre Franco 
et non pas facilités par lui. » 

C'est lá la réalité espagnole, pleine 
de possibilités déemocratiques et nous 
la ferons voir encore, pour déenoncer 
la démagogie et les mensonges des 
fascistes sur la « paix espagnole » 
quía connus notre peuple en 25 ans de 
dictature fasciste ». 


